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	Madame, Monsieur,
C’est en tant que président de l’association Turquie Européenne, représentant une centaine d’associations franco-turques ainsi que les signataires chaque jour plus nombreux de son formulaire de soutien, que je me permets de vous adresser cette lettre qui, je l’espère, retiendra toute votre attention.
La communauté turque et les amis de la Turquie tiennent par la présente à vous faire part de leur très vive inquiétude. 
Je conteste, nous contestons la validité des sondages concernant l’opinion des Français concernant l’adhésion de la Turquie à l’Union Européenne.

D’une part, il est pour le moins surprenant d’interroger les citoyens sur un sujet dont ils n’ont eu qu’une présentation partielle et partiale. Je suis confronté en permanence, de par mes responsabilités, à l’ignorance des Français vis-à-vis de ce pays ; leur vision, la plupart du temps, est constituée d’un ensemble de clichés, idées reçues, préjugés, voire d’affabulations malheureusement entretenues par des médias qui manquent parfois gravement au devoir de vérification et de recoupement des sources d’information qui devrait pourtant toujours être la règle.
C’est un fait marquant que de constater que la quasi totalité des gens qui connaissent la Turquie pour l’avoir fréquentée pour affaires, raisons familiales ou en tant que touristes, n’ont aucun doute sur son européanité.

D’autre part, faire une mesure de l’opinion sur ce sujet, dans le contexte d’islamophobie qui sévit depuis le 11 septembre 2001, revient à interroger les Français sur leur appréciation des musulmans et non sur la vocation de la Turquie à intégrer l’Union. A plus forte raison, un referendum avant une information sérieuse de la population ne manquerait pas de montrer une dérive populiste inquiétante.

Je regrette, nous regrettons que le sujet de l’ouverture des négociations d’adhésion avec la Turquie soit devenu un cheval de bataille dans l’espoir hypothétique, pour certains d’entre vous, de glaner quelques suffrages supplémentaires lors des consultations électorales et, pour d’autres, de faire un écran de fumée pour masquer les choix essentiels de société qui sont faits tant au niveau européen que national. Si la question turque empoisonne le débat sur la Constitution Européenne, c’est bien à vous que les Français le devront et non à la Turquie elle-même !

N’est-ce pas en outre jouer avec le feu que de stigmatiser ainsi une communauté ? Alors que l’affaire du voile avait déjà montré du doigt les musulmans de France, vous prenez maintenant le risque de porter la responsabilité de la discrimination faite à un pays parce qu’il est musulman. Je suis, nous sommes étonnés que certains partis aillent jusqu’à recevoir en leur sein des xénophobes notoires et à leur donner ainsi une respectabilité qu’ils ne méritent pas. D’autres, autrefois partisans fervents de cette adhésion, ont changé d’attitude pour ne pas, croient-ils, se mettre à dos les Français… Est-ce bien le rôle d’un élu d’être ainsi « à la remorque » de l’opinion ? Où sont  les projets enthousiasmants sur le long terme ? N’y a-t-il plus personne, parmi la classe politique française, qui ait une vision ambitieuse de l’avenir ?
Certains discours qui, il n’y pas si longtemps, étaient l’apanage de l’extrême droite et auraient fait hurler la plupart d’entre vous, se banalisent. Nous avons vu ainsi argumenter dans un journal national sur le fait que les Turcs ne sont pas de « race » européenne ! (« Que voulons-nous faire de nous ? » Stéphane Denis - Le Figaro 19 octobre 2004)
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